
[image: Image de couverture]



[image: Page de titre : Rodolphe Oppenheimer, Guérir de ses angoisses, avec la thérapie par téléphone, Préface du Pr Bernard Granger, Odile Jacob]


© ODILE JACOB, MARS 2023
15, RUE SOUFFLOT, 75005 PARIS

www.odilejacob.fr

ISBN 978-2-4150-0449-1

Le code de la propriété intellectuelle n'autorisant, aux termes de l'article L. 122-5 et 3 a, d'une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées à l'usage du copiste et non destinées à une utilisation collective » et, d'autre part, que les analyses et les courtes citations dans un but d'exemple et d'illustration, « toute représentation ou réproduction intégrale ou partielle faite sans le consentement de l'auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause est illicite » (art. L. 122-4). Cette représentation ou reproduction donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L. 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.


Préface


Monsieur Rodolphe Oppenheimer n’est pas un psychothérapeute comme les autres. Il est à la recherche de tout ce qui peut aider ses patients et expérimente des pratiques non traditionnelles. Les progrès et les formes nouvelles de psychothérapie témoignent de la créativité dont la thérapeutique par l’écoute et la parole est l’objet. La réalité virtuelle offre de nouvelles possibilités, notamment pour les phobies. La psychanalyse par téléphone est d’application plus large et répond à de nouveaux besoins.

Certes, le téléphone n’est pas une invention récente et son usage dans le cadre de la psychanalyse remonte aux années 1970. Depuis l’avènement du téléphone mobile et des smartphones, cet objet a changé de nature et tient dans nos vies une place hypertrophiée, devenant un prolongement de notre cerveau et notre premier outil de mise en relation avec le monde et les autres. On en vient à mesurer en nombres d’heures le temps passé chaque jour avec lui.

Son utilisation en thérapie s’est heurtée à des réticences bien compréhensibles, car dérogeant à la pratique que les pères de la psychanalyse, Freud en premier lieu, avaient conceptualisée et mise en œuvre. Le cadre de la cure en est bouleversé et les psychanalystes les plus sourcilleux y opposent un refus catégorique, en grande partie car les conditions du transfert et du contre-transfert ne leur semblent pas réunies, ce qui entraverait le processus analytique. L’auteur de ce livre répond à ces objections, très simplement, sans s’embarrasser de longs développements théoriques. Il part de son expérience des thérapies téléphoniques pour en montrer les possibilités et les avantages.

Sans étroitesse d’esprit, le psychothérapeute Rodolphe Oppenheimer adopte une approche éclectique et emprunte des éléments de ses développements à d’autres courants psychothérapeutiques, les thérapies cognitivo-comportementales en particulier, dont il est aussi un des praticiens. En cela, il répond à la demande des patients, qui sont à la recherche de thérapies brèves et efficaces. Rares sont ceux aujourd’hui qui se lancent dans des périples analytiques de plusieurs décennies.

La crise sanitaire que nous venons de vivre a imposé une diminution des contacts sociaux et de nombreuses activités ont dû s’effectuer en grande partie à distance, beaucoup plus que d’habitude : les achats, les études, les consultations médicales, les contacts familiaux, les démarches administratives, etc. Dans notre pratique médicale, nous avons vu l’intérêt du téléphone et de la vidéoconsultation pour la continuité des soins. Si l’absence de contact humain direct est frustrante et enlève à la vie une bonne partie de son sel, elle oblige à trouver de nouvelles formes d’échanges et de sociabilité, qui ne sont pas nécessairement dégradées.

Les avantages pratiques de la psychothérapie par téléphone sont évidents, en dehors de toute période critique, pour ceux qui ne peuvent pas se déplacer en raison de leurs troubles, comme en cas d’agoraphobie, ou pour ceux qui vivent à distance des cabinets de consultation, dans des déserts psychothérapeutiques, car ils existent aussi.

C’est pour la psychothérapie une nouvelle clinique : la voix, seul médium de l’échange, révèle mille et une choses, mais différemment des mille et une façons dont se manifeste la communication non verbale. La consultation téléphonique oblige à une attention beaucoup plus focalisée. D’une certaine façon, elle demande de plus grandes ressources cognitives au thérapeute et au patient.

C’est de cela et des applications de la thérapie par téléphone aux pathologies les plus courantes que nous parle Rodolphe Oppenheimer dans cet excellent ouvrage, avec talent, clarté et précision. C’est un sujet peu abordé jusqu’à maintenant et parfaitement en phase avec le monde d’aujourd’hui.

Bernard GRANGER,

professeur de psychiatrie à l’Université de Paris.






Introduction


L’objectif de la psychanalyse est très simple : vous permettre de reprendre votre vie en main lorsque vous êtes au plus mal ; mais aussi, vous permettre de garder pied lorsque des blessures passées, que vous pensiez avoir guéries, vous font encore souffrir malgré le temps.

Une dispute que vous avez eue avec un parent lorsque vous étiez enfant, un deuil dont vous vous êtes difficilement remis, un traumatisme auquel vous n’avez plus pensé depuis des années… ces souvenirs qui semblent éteints sont encore là, quelque part en vous : ce sont eux qui vous tourmentent, sous la forme d’angoisses et de phobies multiples qui n’ont, en apparence seulement, rien à voir avec vos maux passés.

Si différents courants jalonnent l’histoire de la psychanalyse, les méthodes employées demeurent souvent les mêmes, quelles que soient vos déchirures, et les pathologies dont elles prennent la forme : une fois décidé à consulter un spécialiste, vous commencez par vous rendre au cabinet ou au pôle santé de votre praticien. Vous êtes, dans tous les cas, acteur de votre thérapie. Votre seule présence vous rend actif de celle-ci, et c’est bien cette présence, c’est-à-dire, au fond, cette volonté de guérir, qui vous permettra d’avancer avec votre psychanalyste.

Selon les pratiques de ce dernier mais aussi le trouble que vous désirez soigner, vous devrez vous allonger dos à celui-ci, ou bien vous asseoir face à lui, tout cela est avant tout un jeu de regard. Pourtant, si pour certaines psychothérapies le face-à-face demeure indispensable, d’autres ne permettent pas aux patients de se sentir libres, surtout lorsqu’elles les obligent à se déplacer pour se soigner.

Cela demande un effort certain de parcourir une distance physique pour rejoindre le cabinet d’un thérapeute, et cet effort peut rapidement devenir insurmontable s’il implique de s’immerger dans un monde social effrayant, saturé de personnes ou d’objets qui vous angoissent. Par ailleurs, les déserts médicaux, la difficulté de trouver un praticien disponible au moment d’une crise, accroissent les obstacles pour atteindre les explorations indispensables à la reprise en main de votre vie.

En effet, les médecins et thérapeutes sont malheureusement répartis de manière très inégale et, si certaines grandes villes en regorgent – encore faut-il qu’un de ces praticiens puisse offrir un rendez-vous rapidement –, d’autres territoires, plus isolés sont laissés pour compte, et y habiter implique de s’imposer des distances et des délais parfois interminables pour obtenir des soins qui devraient, en principe, être accessibles à tout le monde.

Par conséquent, conscient des épreuves que vous traversez et des épreuves supplémentaires qu’un suivi en présentiel y surajoute, j’ai réfléchi au moyen de rendre accessible un suivi à distance pour mes patients. Que vous souffriez d’angoisses récurrentes, de phobies, d’attaques de panique ou encore de dépression, ou que vous résidiez dans un no man’s land du soin, je me devais de trouver une approche simple et aussi efficace qu’une séance en cabinet.

Le principe est simple : vous devez pouvoir, depuis chez vous comme depuis votre voiture, obtenir des soins d’aussi bonne qualité que ceux que vous pourriez obtenir en présentiel, face à un thérapeute. À l’heure où les nouvelles technologies et les modes de communication foisonnent et se diversifient à grande vitesse, les psychothérapies ne pourraient-elles pas, elles aussi, se fixer des objectifs ambitieux de cet ordre ? Ne pourraient-elles pas garantir aux patients qu’ils iront mieux, à distance ?

Dans cette perspective, la thérapie par téléphone me semble être un outil particulièrement adapté pour être en mesure de proposer un accompagnement psychanalytique à tout le monde, quels que soient son problème et sa situation géographique, et offrir une prise en charge sans contrainte de lieu. Aujourd’hui, si vous souhaitez consulter, vous n’êtes pas obligé d’être parisien ou habitant d’un grand centre urbain ; et si vous l’êtes, vous n’êtes pas obligé de vous déplacer de chez vous. Il vous suffit d’avoir un téléphone, condition qui me semble beaucoup moins discriminante !

Cette technique novatrice, largement utilisée aux États-Unis ou au Canada, représente donc une solution très efficace, souple et mieux adaptée à toutes sortes de contraintes. Le face-à-face en psychanalyse peut s’avérer, pour certains, agréable et, pour d’autres, bloquant. Confier ses émotions et dévoiler ses secrets n’est pas toujours aisé. Le téléphone permet aussi à certains patients de parler plus facilement de choses profondes.

Le but de ce dispositif : vous redonner le pouvoir de vous confronter à la vie sans craindre les rechutes, et vous redonner ce pouvoir sans vous contraindre de quelque manière que ce soit. La thérapie ne doit pas être un poids pour vous, mais, au contraire, un soutien que vous pouvez solliciter où et quand vous le voulez. C’est ainsi que, dans la perspective d’une liberté toujours plus grande pour les patients, le téléphone semble être un outil particulièrement précieux.

Je suis convaincu que la psychanalyse est particulièrement disposée à adopter ce genre novateur de prise en charge. Cette discipline prend elle-même pour fondement la liberté du patient, qui doit pouvoir se déployer sans aucune contrainte sociale : ne pourrait-on pas imaginer qu’un échange téléphonique, qui vous déchargerait même de la contrainte d’être soigné dans un environnement physique précis, le cabinet, serait une manière très aboutie de concrétiser cette pensée ?

Pour vous convaincre de ce qui me paraît être la combinaison parfaite d’une pensée et d’un outil technique qui se répondent à merveille, revenons un court instant sur les principes de la psychanalyse, et surtout sur sa faculté à s’adapter à nos technologies modernes. En effet, par ses fondements mêmes, la psychanalyse est très malléable, et surtout très ouverte à l’emploi des nouvelles technologies qui structurent aujourd’hui notre manière de penser et de percevoir, en un mot : notre manière de vivre.







CHAPITRE I

Brève histoire de la psychanalyse


La psychanalyse par téléphone a débuté aux États-Unis, dès 1960. Mes confrères américains ont très tôt expérimenté cette méthode afin de « libérer » la parole de leurs patients, de leur permettre de s’exprimer sans s’inquiéter des expressions et même de la présence de l’interlocuteur qui pourrait vouloir les interrompre. Est-on jamais plus libre que lorsqu’on a le sentiment de se parler à soi-même, lorsqu’on finit par oublier qu’il y a bien quelqu’un au bout du fil, qui nous entend et nous écoute ?

Cette méthode s’est ensuite développée en Angleterre, puis en Europe. Peu connues en France, de nombreuses études ont pourtant déjà démontré les bénéfices de cette démarche, tant pour les consultants que pour les thérapeutes. Le résultat se révèle parlant, sur 39 000 patients, en Angleterre, la thérapie cognitivo-comportementale par téléphone s’est révélée aussi efficace que la thérapie en présentiel, permettant par ailleurs un allégement des coûts pris en charge.

Or cet élément n’est pas négligeable dans le cadre d’une thérapie : la barrière du prix, et des moyens financiers requis pour suivre une psychothérapie sur le long terme, est loin d’être anodine et impacte directement l’efficacité du traitement. Comment peut-on expérimenter pleinement les bienfaits d’un échange si l’on pense déjà aux difficultés financières qu’il va nous causer ? Si l’on calcule le nombre de séances que l’on suivra, non en vertu de notre besoin personnel et psychique, mais en vertu de ce que l’on est en mesure de payer ?

Ainsi, la volonté de faciliter l’accès à la thérapie par l’usage du téléphone n’est pas qu’une question géographique, elle se décline également sur le plan financier, et permet d’offrir aux patients une solution alternative : moins onéreuse, mais tout aussi efficace. Les nombreux avantages que présente ce type de thérapie en ont fait par conséquent un mode de traitement assez répandu dans les autres pays d’Europe, mais sa réputation reste à faire en France.

C’est tout l’objet de cet ouvrage, mais avant d’entrer plus précisément dans les détails de la psychanalyse par téléphone, il nous faut d’abord revenir sur les prémices de la psychanalyse classique elle-même. C’est en effet une discipline très particulière, et malheureusement très peu connue : bien qu’on en entende régulièrement parler, les lieux communs à son sujet sont souvent faux ou caricaturaux.

Avant de considérer son enrichissement par de nouveaux outils comme le téléphone, il nous faut donc éclaircir les choses et revenir sur les fondements de cette discipline. En remontant aux premières idées de son père fondateur, Freud, nous allons ainsi pouvoir décrire clairement ce qu’elle n’est pas, et les particularités qui font d’elle ce qu’elle est.


Freud, le père de la psychanalyse

C’est bien initialement la pensée de Freud, père de la psychanalyse, qui a permis de développer ce type de thérapie et d’en bâtir toute l’efficacité. En suivant Anna O, l’une de ses patientes, ce dernier s’aperçoit en effet que le soin ne fonctionne véritablement que lorsque la personne est remise au centre du traitement. En effet, ses souffrances ne peuvent être comprises qu’en rapport à ses propres souvenirs, sentiments et sensations : il faut permettre au patient d’exprimer tout cela, si l’on veut avoir une chance de saisir les causes de ses souffrances et s’acheminer ensemble vers sa guérison.

Freud s’oppose alors aux psychothérapies qui, au contraire, privilégient la parole du thérapeute, ce dernier expliquant au patient ce qu’il pense, ressent, perçoit. Cela est tout sauf productif, puisqu’il s’agit alors d’imposer au patient des manières d’expliquer et de penser qui ne sont pas les siennes. Peut-on vraiment guérir quelqu’un, en le poussant à refouler ce qu’il pense et ressent, à adopter ce que pense et ressent un autre ? N’est-ce pas là une manière de le rendre malade un peu plus ?

C’est pourquoi, selon Freud, le thérapeute doit s’effacer au profit de la parole authentique : il doit « aider » le « malade » à exprimer ses propres sentiments, hors des tyrannies des considérations sociales. Voilà, en clair, le fondement de la psychanalyse : laisser parler librement le patient, écouter et investiguer patiemment pour découvrir ce qui le tourmente au plus profond de lui-même ; c’est donc Freud le premier qui a encouragé les psychothérapeutes à s’effacer, et à prendre le rôle de correspondant silencieux dans leur rapport au patient.

Bien sûr, si Freud est le créateur de la cure psychanalytique, d’autres spécialistes ont apporté leur pierre à l’édifice, contribuant ainsi à son essor tel que nous le connaissons aujourd’hui, comme Lacan, Jung, Ferenczi, Klein, Bion, Winnicott, Dolto. Leur point commun : permettre aux patients de se libérer des murs et obstacles imaginaires qui les empêchent de vivre in extenso leur propre vie, qu’ils soient hommes ou femmes. Au fil des décennies, le mot d’ordre de la psychanalyse est resté la liberté.

Pour autant, soyons conscients de l’apport des philosophes antiques qui déjà, par leurs œuvres orales ou écrites, cherchaient à aider l’homme dans la recherche de sa vérité. Antiphon par exemple, est souvent cité comme le précurseur de la psychanalyse ; en effet, il s’exclamait déjà sur la place publique : « On peut guérir par la parole et l’interprétation des rêves. »

En relisant les mots des hommes qui étaient là bien avant nous, je me rends compte que leur approche reste non seulement d’actualité, mais qu’ils ont en plus nourri en profondeur, par leurs idées, les différentes écoles de la psychanalyse. Les représentants célèbres de cette discipline ont néanmoins, et définitivement, modifié notre approche du psychisme et de l’appréhension de la réalité pour chacun.
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